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£H  0 M M E D’E  ST  AT 


En  cette  folemnelle 
journée,  en  cette  nou- 
iielle  fefte , où  tout  le 
monde  vous  va  au  deuant , comme  à 
lafoulle,auec.la  Palme  ôc  le  Laurier 
en  la  main  , où  les  Grands,  auffi  bien 
que  les  plus  petits , s’efForcentà  l’p- 
uy  de  vous  témoigner  par  vn  million 
d’acclamations  Pexcez  de  la  joye  que 
ils  ont,  vous  voyant  ainfireuenir  vi- 
dorieux  ôc  triomphant  : Pay  penfé 
que  ie  ne  deuois  pas  feul  demeurer 
oifif , 5c  que  prenant  auffi  bonne  parc 
eue  les  autres  au  fiiccezdesvidoires 


/ 


que  lîieu  vous  â données  contre  vos 
ennemis  , & les  rebelles  ,de  yoftre 
Eftat,  puis  que  ie  ne  pouuais  d'ail- 
leurs rien  contribuer  digne  de  voftrc 
Glqirc,  en  comparaifon  d'vneinfîni" 
té  d’autres  meilleurs  ouuriers  que  - 
moy,  iedeuois  du  moins  m'êpioyer 
àPen  remercier  pour  Vous , & luy  en 
j:lianter  vn  Cantique  d’adipns  de 
grâces. 

Car  c'eft  ainfi  , S I R E , que  tpu^ 
enfemblenousferons  occupez  avo- 
rte feruice  5 II  eft  raifonnable  que 
quelqu’vn  demeure  à l'Autel, pendat 
que  les  autres  préparent  des  Couron- 
nes pourvoftreChef  :auffi  bientou^ 
tes  fortes  de  feiiilles  ne  font-elles  pas 
propres  pour  cet  ouurage  , non  plus 
que  cous  hommes  également  experts 
à ce  meftier.  Ce  n^eft  qu’aux  plus  fça- 
uans,  àc  mieux  entendus,  qu’il  appar- 
tient de  faire  des  Panegyricques  à la 
loüange  des  Princes,àrcleuer  par  pa- 
roles toutes  de  foye , & en  termes  de 
rechange,  leurs  belles  Sc  genereufes 
aéUonsid’efcrirc  leurs  corn  bats, ôc  les 


- iîeges  des  Villes  pâî*  eux  prifes  5c  for^ 
çëes  fur  leurs  ennemis;  V n elprit  tou? 
lîours  rampant , comme  le  mien , qui 
n’apoint  ce;s  parures ôc  ces adoucif^ 
femens  du  temps,  aime  trop  mieux, à 
Pexemple  de  Marie  , demeurer  aux 
pieds  dë  fon  Maiftre  , & s’entretenir 
de  ces  chofes  auecDieu  en  langage 
d’efprit , que  d’entreprendre  de  les 
traiter  auec  vn  ftile  rude&malpolyo 
C’eft  affez  pour  maintenant  qie  die 
en  rhoneur  de  mô  Roy,  ôc  pour  mon 
deuoir , quHl  a pris  la  Rochelle,  qu  il 
a chafle  nos  ennemis,  ôcdeffaitaueç 
honte  6c  confufion  ces  monftres  de 
la  Mer  Oceane  , que  les  rebelles  a- 
uoient  appelle  à leur  fecours. 

Certainement,  SIRE,  fi  apres  tous 
çes  doctes  difcours,6c  toutes  ces  con« 
gratulations  publiques , qui  vous  fe- 
ront faites  aujoürd’hiiy  fur  lefubjet 
delaprifedc  cete  Ville,  il  me  refte 
quelque  chofeà  vous  dire , c’eft  de  la 
part  de  Dieu-,  Qu^e  fi iamais  le  foin  de 
sô  Eglifeyo^  toucha, fi  vo^  vouluftes 
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iamais  bien  à la  fille  de  Sion , fi  vous 
euftes  iamais  enuie  de  repeupler  la  vi- 
gne du  Seigneur,  &.  replanter  les  Ta- 
bernacles de  lacob  aux  lieux  d’où  ils 
ont  efté  11  malheureufemët  arrachez, 
ce  doiteftre  ace  coup  que  le  champ 
vous  en  cft  tout  ouuert,  àc  que  par  vu 
miracle  qui  furpafle  nos  fens,  il  a le- 
ué  du  milieu  de  vos  peuples  la  pierre 
defcandaleêcd’achopement.Il  vous 
a voirement  donné  la  victoire  con- 
tre vos  ennemis:Il  a défia  commencé 
à bénir  vos  armes  par  la  Capitale  des 
Villes  rebelles  de  voftre  Royaume,  il 
vous  a mis  au  cœur  d'y  faire  refplen- 
dir  la  lumière  de  fa  parole^  Mais  croi- 
riez-vous en  eftre  quitte  pour  ce- 
la  , &C  qu'il  ne  fe  foitpas  propofé  le 
rétablilTement  de  fon  feruice  plus 
loing  que  la  Rochelle  : Penfez- vous 
que  s'il  n^uft  efté  queftion  en  toute 
cette  guerre  que  de  vos  interefts  par- 
ticuliers , fi  vous  n’euffiez  eu  autre 
defiein  que  de  prendre  vne  Ville  ,6c 
de  vous  y faif*e  recognoiftre  comme 


SouuefaiA^ qu’il  voüs  euft  donné  va 
fi  prompt  ôc.  aduancageux  fuccés  CO" 
tre  vos  ennemis?  Ce  grand  Cardinal^ 
ce  genereux  Prélat  quül  a mis  à vos 
coftez  ^ne  vous  auroit-il  efté  donné 
que  pour  cette  feule  Ville  ? éc  fon  Ef~ 
prit  capable  de  vous  acquérir  tout  le 
monde , fe  trouueroi't-il.defialas  des 
fatigues  de  la  guerre? 

Non,  non,  S I R E ,nenous  troni" 
pons  point  ai  Dieu  a voulu  qu’allant 
contre  la  Rochelle , vous  Payez  plu-* 
ftoft  demandée  pour  vous, que  pour 
luy , 6c  il  ne  vous  l’a  point  imputé  â 
offenfe,  tant  s’en  faut  il  à fauorifé 
vosarmes  ^ iufques  à vous  faire  victo- 
rieux contre  ceux  qui  les  premiers  fy 
font  voulu  oppofer  ^maisc’eftpour 
vous  dire,  que  ce  mefme  moyen  qu’il 
puniroit  en  tout  autre  moins  lufte 
que  Vous,  VOUS  ayant  fibien  reillTien 
ce  commencement  ^ doit  auffi  eftre 
employé  par  vous  à l’aduenir , à la  rc" 
duâion  des  autres  Villes  rebelles  de 
voftre  Royaume  , afin  qu’ayant  vii 
iour  à debçlkr  ce  monflre  d’herefie 
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par  le  glaiué  de  fa  parole,  &dohrief 
îa  paix  entière  à fon  Eglife,&  le  repos 
àvoftreEftat^il  lepuilTedautât  plus 
facilemêtjque  vous  luy  aurez  retran- 
che ce  qui  luy  fert maintenant d’ap- 
puy  6c  de  fouftien  jlescheueüxdela 
îefte  ou  gift  fa  plus  grande  forcé 
comme  autresfois  Delila  à Sanfoii 
que  vous  aurez  ôftcà  vos  fubjeûsles 
Villes  6c les  places  qu’ils  détiennent^ 
contre  rhonneür  de  voftre  authoriré 
Royale, 6c  qui  n’ôt  feruy  iufqires  icy 
qu’a  les  rendre  infolens  6c  audacieux 
contre  luv,  6c  vous. 

Véritablement  quand  ce  rie  feroit 
que  par  le  palTé,  voüs  aüez  peu  reco- 
gnoitre  quels  aduantàges  pfenoient 
les  rebelles  ^ 6c  les  ennemis  de  voftre 
Couronne,  de  cette  longue  tôlleran- 
ce  : Encore  feroit-ce  (à  mon  aduis)af“ 
fez  pour  Vous  portera  faire  pourvoi 
mefmes  ce  que  vous  ne  voudriez  pas 
pour  l’amour  de  Dieu  lleftdetoué 
nome  d’eftrefenfibi  e aux  maut  pre- 
fens,mais  de  preuoir  les  futurs , ce 
P eft  qu’aux  grands  Rois ^come  vousi 


Vn  temps  pourra  eftreque  ce  grain 
de  mouftarde  fe  feravn  arbre,  à l’om- 
bre duquel  voftrceftat  fera  troublé^ 
Ôc  alors  penfez  combien  de  coups  de 
coignée  premier  que  de  l’efbranfler 
feulement, la  où  à prefent  qu’il  eft  dé- 
fia comme  fous  la  meule,  que  vous 
auez  les  armesjiautes,que  les  murail- 
les de  lerico  fonrcheutesau  fon  de 
vos  trompettes  , 6c  que  le  relie  de 
vos  ennemis  tremble  de  peur, vous  le 
pouuez  au  moindre  tour  de  voftre 
bras,  à la  moindre  démarche  que  vo^ 
ferez  contr’eux  : Croy€z-moy,SIRE^ 
qifiln’cftque  de  pourfuynre  àqui 
Içen  fi  bien  commencer  5 C’eft  trop 
en  fouffrir  auK  rebelles  que  de  leur 
permettre  plus  long  temps  rinjulle 
détention  qu’ils  font  de  vos  Villes 
dans  voftre  EftaCj  Quhl  vous  fuffife 
que  voftre  caufe  de  quelque  façon 
qu’on  la  vucille  confiderer  eft  iufte 
deuant  Dieu  êc  les  hommes  ^ Qjiece 
que  vous  demandez  à vos  fujets  eft 
tellement  vôfttc  , qu’il  ne  peut  pas 
mefmes  reçeuoir  de  difficulté.  Vous 


ne  leur  deuczlailFcrque  ce  que  vous 
neleurpouuezofterjcefentiment  in- 
térieur de  lafoy,  cetc  voix  deJIefpritj 
Leur  auez- vous  permis  de  viure  dans 
voftreEftat,  Sc  d’y  profeiîerleur  re- 
ligion, dites  leur  comme  lofué  aux 
Gabaonites  , parce  que  ie  vous  1 ay 
promis  vous  ne  mourrez  point , mais 
auiEnefera  il  iamaisque  parmy  vo^ 
il  n’y  ay  t des  coupeurs  de  bois , ôc  des 
puifeurs  d*eau,  vous  ferez  priuezdu 
gouuernement  de  vos  Villes,  de  tous 
honneur^,  6c  de  routes  charges  dans 
mon  Royaume  5 Le  faifantainil  vous 
cfteshors  de  tout  reproche , vous  ne 
fçaurieziamaistrop  entreprendre  de 
cecofté-là. 

11  ne  faut  point  qu’on  nous  allégué 
les  périls  6c  les  hazards  aufquels  yn 
Prince  dans  le  deflein  d’vne  guerre 
contre  fes  fujets  rebelles  ,expofe  6c 
fa  vie  êcfon  Eftat,  Nous  les  fçauons 
tous , S I R E , mais  auffi  difons-nous 
que  vous  les  auez  furmontez  quand 
vousauez  pris  la  Rochelle,  ayant  par 
là  fait  cognoiftre  à tout  le  monde , 


qu’aux  chofcs  les  plus  kardies , com- 
me il  n’y  a que  l’oler  & l’critreprêdre, 
ainfi  que  dans  la  fuicce  & le  progrès  il 
ny  à linon  l’ordre  à obleruer.  Que 
s’il  n’eft  reüffi  toulîours  de  mefmes,& 
lilors  que  lesautresRoys  fefont  vou- 
lu  armer  contre  leurs  peuples  au  lieu 
de  les  ramener  en  leur  deuoir,n’onc 
faitqu’accroiftreen  eux  comme  dans 
leurEftac  ledefordre&lafeditiô , on 
n’en  doit  imputer  la  caufe  qu’à  leur 
mauuaile  procedure , qu’à  l’indifcre- 
tion  de  leur  zele;  qu’en  ce  qu’ils  ont 
permis  qu’on  les  aye  pourluyuis , ie 
dis  nos  peres,car  ne  fommes-nous  pas 
pour 'la  plufpart  defcendus  des  Peres 
Aniorrhéens,  & nos  meres  n’eftoiene 
clles'pas  Hettiennes  ? qu’on  les  aye 
difie  pourfuyuis  & perfecutez  à oii- 
trance,  qu’on  fe  loit  ameuty  contr’- 
eux , 6c  cela  fans  autre  fubjet  ny  pré- 
texté que  celuy  de  leur  Religion . Ces 
bons  Princes  me  le  pardonneront, Pii 
leur  plaill: , ils  penfoict  qu’il  ne faloit 
que  crier  le  Temple, le  Temple,6c  fai- 
re ouuertement  la  guerre  aux  hereti. 
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ques  : M,aisilsnefçauoient  pâs  com^ 
me  V0US5S I R E, qu'il  vaut  quelques- 
fois  mieux  attendre  à feparerriuroye 
d’auec  le  bon  bled  , lors  qu'il  eft  en 
grenier , que  de  larraclier  quand  elle 
eft  encore  au  champ  j Que  Therefie 
eft  comme  ce  malin  efprit  dot  il  nous 
eft  parle  dâs  la  parole  de  Dieu,  lequel 
fe  voyant  contraint  parforce  d’aban- 
donner le  lieu  de  la  demeure, n’en  (or- 
tit  que  pour  en  ramener  fept  autres 
pires  que  luy  3 Qif  elle  fe  reueft  m eD 
me  quelquesfois  des  couleurs  de  la 
vraye  Religion,  & qu'elle  s'applique 
dans  les  foulFrances  tout  autant  de 
confolations  qu’elle  y trouue  pour 
les  fideles,  félon  lefquelles  beaucoup 
perfuadés  de  la  bonne  vie  de  ceux 
qu'ils  voyent  affligez  de  cette  forte, 
ne  font  pas  difficulté  fans  plus  ample 
deliberation  de  fe  précipiter  auec  les- 
autres  dans  la  rébellion , de  brufler 
leurs  maifons  pour  efclairer  leur  foy , 
s'il  faut  ainfi  parler  , tant  la  vanité 
d'yn  prétendu  martyre  eftpuiffante 
cn  refpritde  celuy  qui  f«  fentprefte 
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. en  fa  confcience,  ky  faifant  ofer  tou- 
tes chofes  contre  le  feruice  de  foa  ^ 
Roy, contre  foy^mefmes. 

Ce  pauure  pefcheur  ne  penfoit  pas 
faire  vne  fi  bonne  rencontre,  quant 
ayant  jette  fon  filé  en  la  mer  il  amena 
vn  poifibn,das  la  tefte  duquel  il  trou- 
.ua  vn  ftatere^Icy, SIRE, vous  difoas- 
nous  de  mefme,que  le  vray  moyen 
devons  faire  trouuer  ce  que  vous  ne 
cerchés  point,  cette  piece  de  fi  grand 
prix, la  conueffiondevos  fujets  à la 
foy  Catholique , c’eft  de  tendre  à la 
rébellion  feulemen  t,c’eft  de  faire  co- 
rne vous  faites , de  ne  vous  propofer 
pour  but  en  toute  cette  guerre, que  la 
reduétiô  de  vos  Villes  à voftre  c beyf- 
fance  5 peut-eftre  qu’anec  le  temps 
dans  la  gueule  du  Lyon  que  vous  au- 
rez tué , vous  y trouuerez  du  miel , 
arriueraque  ce  que vousn'eufEezpu 
autrement  amener  a fa  perfeélion, 

, vous  f aurez  obtenu  contre  voftre  at- 
tente , par  des  voyes  non  feulement 
toutes  pleines  d*équité  ôcde  iuftice, 

mais  auffi  les  plus  faciles  de  tout  au» 
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tant  que  vous  en  euinez  ^eu  tenter 
pourcefujet; 

En  efFeft^SIRE^quefçauez-vous  fi 
Dieunelapoint  ainfi  ordonné  pour 
Je  falut  de  ces  pauures  gents,  èc  s’il  ne 
vous  a point  referuc  pour  luy  feruir 
d inftrument  à cela^Quc  fc^auez^vous 
fi  n ayant  plus  leur  Ville  de  retraite 
ils  viendront  point  à rentrer  das  eux- 
mefmeSjÔi  dire5  maisaufôds  dequoy 
eft-il  queftion  entre  nos  âduerlaires 
de  nous,pofons  qu’il  y ayt  quelque 
chofeque  nous  leur  pourrions  con- 
tefter  en  leur  dodrine , peut-on  pour 
cela  moins  faire  fon  falut  en  leur  reli- 
gion ? Si  noftre  Seigneur  lefus  Chrift 
luy-mefme  en  fon  Euangile  félon  S. 
Iean,chap.i7.deffinitla  vie  éternellcj 
la  cognoiflance  que  nousdeuôs  auoir 
duvrayDieu,&:de  celuy  qu’il  a en- 
uoyefon  Fils  bien-aymé:SiaHleursil 
i^ous  dit , que  quiconque  croit  en  luy 
aura  la  vie  eternelle^Sc  qu’il  ne  mour- 
ra point  , ains  eft  défia  pafic  de  la 
mort  a la  vie  : Si  cet  autre  ne  vouloir 
fçauoir  pour  toutes  cliofes  finon  vn 
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feül  lefus  Chrift  crucifié^en  voulons- 
nous  dauantage  pour  nous  condam- 
ner? TEglilè  Romaine  enfeigne-telie 
^ rien  de  cotraireà  cela?ce qu  elle  obli^ 
ge  de  croire  ou  de  faire  ruyne-t  il  le 
mérité  de  fa  mort  ôcPaffion  ? tout  au 
contraire , fi  ce  n*eft  que  la  deffiance 
de  noftre  falut  qui  nous  empefche 
d’aller  à eux, ne  le  liazardons-nous 
point  d’auantage  en  nous  rebellant 
contre  noftre  Prince  ^ qu’en  demeu- 
rant ainfi  obftinez  en  noftre  Reli- 
gipnpn’eft-il  pas  dit  en  S.  Paul,  Rom. 

13.  quequiconquerefifteàlapuiflan-  ^ 
ce,  refifte  à l’ordonnance  de  Dieu,  & 
ceux  qui  y refiftent  feront  venir  con- 
demnacion  fureux-mefmcs?  Que  fc- 
rons-noLis  donc  ? nous  nous  ferons 
Catholiques  comme  les  autres  ,.nous 
rentrerons  fous  l’obeylTancc  de  no- 
ftre Roy  tres-Iufte  & trcs-Chreftien, 
dansl  vnion  deTEglife,  qucnousa* 
uons  fi  inconfidcrëment  quittée  ôC 
abandonnée.  ^ r 
^ Bon  Dieu , S I R E , puis  que  nous 
fommes  fur  ces  matières  dé  contro-» 
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uerfes , n*eft-Ge  pas  viié  chofe  eftrarî^ 
gc  qu’au  lieu  que  toute  la  queftion 
d*entre  nos  aduerfaires  ôc  nous  , ne 
deuroit  eftre  linon  de  fçauoir  11  en  la 
Religion  Catholique  il  y à pas  des 
moyens  affeurés  pour  fon  falut^ày  vi- 
ure  ôc  mourir  , rioqs  foyons  venus 
iufques  à ce  poinék  ^ue  de  nous  ou- 
blier nous-mefmes,d’abandonrier  la 

preuue  de  cete  propofitiô^  qui  de  foy 
ne  reçoit  aucune  difficulté  dont 
ils  demeurent  d’accord  pour  la  pluf- 
part,pour  entreprédre  à reffuter  leur 
dodrine  parglofesôc  interpretatiôs 
efpineufês,  embrouillées,  voire  fu- 
perfluësau  fait  de  leur  conuerfion.Ie 
dis  fuperfluës,  car  à qui  leur  prouue- 
ra que  quad  bien  il  y auroit quelque 
chofe  à contefterauxpoincls  dé  no- 
lire  croyance  c6menon,neanrmoins 
n’y  ayant  riend’impieou  qui  loir  c6* 
traire ’àlâ  parole  de  Dieu , ils  ne  peu^ 
lient  pas  pour  cela  moins  faire  leur 
falut  parmy  nous , ie  demanderois 
volôtiers  aux  vns  & aux  autres  à quel 
propos  toutes  ces  difpuces , 6c  que 

nous 
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nous  importera  quand  nos  aduerfai* 

re'sàuroientprouuë(cequ*ilsnefçau- 

roient  pourtant  pas  faire  ) qu’ils  fe 

peuuent  pareillement  fauüer  comme 
nous  3 Alors  toutes  chofes  égales,  ne 

fera^il  pas  vray  de  dire, mais  cete  con- 

dufion  ne  fera-ellepasinfailîible  cô- 

tr’éux , qu*ils  font  doneques  obliaez 
de  fuyure  la  Religion  de  leur  Prin^ce, 
eux  qui  a cela  près  aduoüent  par  leur 
confeffion  de  foy  en  rarticle  dernier, 
qu'ils  vous  doiucnt  rendre  tout  hon- 
neur ôè  feruice; 

Qnoypenferiez-vous,  SIRE, dans 

routes  les  difficiilrez  qui  fe  prelenrêt 
en  rexplicatioh  de  tant  de'palTacres 
dePEferipture  Sainde,  controuer^ës 
entr^eux  bc  nous,  trouuer vn  mefme 
sefen  la  bouche  de  tous  vos  peuples, 
& que  celuy  quia  dir  qu’il  falloit  que 
il  yeuft  des  herefies,n'ayt  pas  bién 
f<çeuiufques  ou pouuoit aller  l’efprit 
dePhomme,qui  en  telles  matières  en 
fe  relafche  iamais  de  fon  opinion  , 
ainS" qui  s'y  fortifie  dautant  plus  qu'il 
y trouuc  d'empefehemec?  Cela  feroit 

C 


bonfinousauions  à faire  auecquel- 
quesTurcs,Payens,Sc  autres  Infidel- 
les , 6c  que  nous  n’euffions  qu  à leur 
prouuer  la  vérité  de  laRefurredion 
du  Fils  de  Dieu:  en  ce  cas  illuffiroic 
de  leur  dire,Prê  6c  Ly3Maisde  Chre- 
ftien  à Chreftien  , ce  ne  doit  pas  eftre 
de  mefme  -,  depuis  qu’vnefois  l’hcre- 
tique  dit  qu’il  a creu  àChrift,qu’il 
fait  auec  nous  vne  mefme  confeffion 
de  foy  ,6c  qu’il  obferue  autant  qu’en 
luy  eftlaloy  6cl  es  Commandements 
de  Dieu, ie  tiens  qu’en  ce  qu’il  diffère 
d’auec  nous  au  fens  6c  interprétation 
despoinâsrefultâsde  cete  doctrine, 
c’eftpour  néant  qu’on  fe  trauaille  à 
déraciner  les  opinions  erronées  qu’il 
a vne  fois  côçeuës  la  défTus  en  fon  ef* 
prit;  c’eftdôner  aux  rebelles  ce  qu’ils 
demâdentquedelesataquerparl’Ef- 
cripture  Saincl:e,c’eft  les  rendre  inge^ 
nieux  à fe  deffendreparelle-mefme, 
c’eftapprouuer  en  quelque  façô  leur 
reuolte  contre  leur  Prince, 6c  leur  ap- 
prendre à mettre  en  l’efprit  de  leur 
peuples  la  deffiance  de  iamais  fe  pou- 
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lefçay  biehque  Ion  dira  que  c cft 
vn  peu  trop  relafcher  du  fien^il  eft 
vray  , Et  pleuft  à Dieu  que  nous  le 
peuilions  faire  àmoins,  pleuft  aDieu 
que  toutes  cesConferences  que  nous 
auons  eues  par  le  pafleauec  nosad- 
uerfaireseuljint  opéré  leur  conuer- 

fion  , certes  nous  n’aurions  rien  a di- 
re à prefent  ^ Mais  puis  que  le  temps 
qui  eft  ce  grad  témoin,  a fait  voir  que 
tdusles  fruits  quenous  enauons  peu 
^recueillir , n’orit  efté  autres  que  d ai- 
7greur  êc  d’amertume  en  l’efprit  de 
vos  peuples, permettez-moy, S IRE, 
pour  rhonneur  de  Dieu  , s il  vous 
plaift , ôc  pour  le  falut  de  ces  pauures 
gens, qu’en  remettant  à vne  autre  fois 
Pexamen  de  leur  doctrine , que  nous 
ne  pourrions  neâcmoins  icy  que  trop 
réfuter, s’il  eftoit  du  bien  de  voftre 
Eftat ,ieleurapprennepar  desvoyes 
~ beaucoup  plus  droites  éc  moins  obli- 
ques ,les  moyens  de  faire  leur  falut 
comme  nous  antres  vos  fubjetsdans 
la  Religion  Catholique, &:  cela  par  la 
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preuue  de  cete  vérité  que  nou5  auous 
eftablie,  àfçauoir  qu’il  u’y  à aucun 
poind  en  ncflre  dodrine , ie  dis  de 
celle  que  n ous  auons  puifée  dans  I’eP 
cripture  Saincbe  ^ où  que  nous  auons 
receuëpar  la  tradition  de  nosPeres, 
quifoit  contraire  à la  parole  deDieu, 
impie,  ou  par  lequel  on  puilTe  inferer 
que  nous  aneantiffio.fll  le  mérité  de 
la  Mort  & Paflîon  de  noftre  Seigneur 
lefus-Chrift  5 En  tout  cas  il  n^y  va  ny 
de  l’iionneur  de  Dieu,  ny  de  voftre 
Eftat,  V ’authorité  en  demeure  toute 
entière  àl’Eglife , Q^’vn  autre  l’en- 
treprenne par  la  difpute,  ie  ne  luy  ep- 
uierayiamais  la  gloire  de  l’auoirfair^ 
Toufioursluy  ôc  moy  auros-nouseu 
çeladecommun,quenousno.usfer6s 
tous  deux  propofez  de  faire  çgalle- 
mentferuiceàDieu,  &:ànoftreRoy, 
V oicy  ce  que  ie  dis  en  vn  mot. 

Premièrement,  nous  croyons  qu’il 
faut  qu’il  y ait  y n Chef  en  l’Eglife  de 
Dieu, lequel puilTe remettre  &:  par- 
donner les  pechez,Qi^e  cç  Chef  eft  U 
Saincdetéy  cela  fQndé  fur  çe  que  no- 


XXI 

ftre  Seigneur  lefus  Chrift , au  xvi.  de 
S.Mathieu  parlant  à Saint  Pierre,  luy 
dit,  qu  il  baftiroit  fon  Eglife  fur  luy, 
qu*il  luy  donneront  les  Clefs  du  Roy- 
aume des  Cieux,que  ce  qu*il  lieroit 
en  terre  feroit  lié  es  Cieux,  êc  ce  qu*il 
auroit  délié  en  terre  feroit  délié  és 
Cieux,  fondé  encor  fur  le  pouuoir 
donné  aux  Âfoïlres , de  remettre  ôc 
pardonner  les  pechez , félon  qu’il  en 
eft  parlé  dans  tous  les  Euangeliftes, 
le  demande  donc  à nos  aduerfaires 
ce  qu’ils  trouuent  à redire  en  la  preu- 
ueque  nous faifons  decete doctrine, 
Eft-ce  que  dans  tous  ces  palTages  il 
n’eft  parlé  que  de  Saint  Pierre,  5c  des 
Apoftres , 6c non  pointdesPapes?Et 
qui  doute  pour  ce  qui  eft  de  ce  titre 
deChef  de  PEglife,que  S.Pierre  eftât 
décédé  à Romeauec cete  qualiréd^s 
Papes  luy  ayant  fuccedéimmediate- 
ment,  comme  l’Hiftoirc  nous  l’ap- 
prêd , que  tout  le  droicl  de  l’ Apofto- 
lac  ne  foit  deuolu  en  leurs  perfon- 
nes?]s’eftdl  pas  vray,Qjie  celuy  là  eft 
bien  le  premier  qui  dans  la  Chreftiç- 
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té  n’a  poinrcîe  fécond  qui  luy  conte  j 
fte  cette  qualité, & n'en  peut  auoir? 
Que  ce  qui  a commencé  par  l’vnité  a 
peu  s'y  refoudre  de  mefme?  Ër  pour 
ce  qui  eft  du  pouuoir  donné  aux  Pa- 
pes de  remettre  & pardonner  les  pé- 
chez , Qui  eft-ce  qui  peut  mécognoi- 
ftre  que  Mathias  ne  J’eufl  auflîbien 
que  les  autres  Apoftfes,  encore  qu’il 
ne  fuit  des  douze  qu  il  n euf!:  luc- 

cedé  qu'au  lieu  & place  de  ludas  ? 
Eftoit-il  befoin  pour  cela  que  noftre 
Seigneur  décèndit  derechef  en  terre 
pour  luy  conférer  ce  droid  > Mais 
bien  plus, quand  les  Papes  n’auroient 
pasefté  fucceffenrs  immediatemetde 
S. Pierre, Que  noftre  Seigneur  lefus- 
Chrift  ne  luy  auroit  pas  di6t  qu'il  ba- 
ftiroit  Ton  Eglife  fur  luy  , qVü  luy 
donneroit  les  Clefs  du  Royaume  des 
Cieux,  &:c.  Que  ce  mot  de  Pierre  du- 
quel il  nous  eft  parlé  en  l’Euangile, 
ne  leroip  qu'vne  aüufion  au  nom  de 
S, Pierre , comme  le  prétendent  nos 
aduerfaires,  que  cela  fe  deuroic  en- 
tendrefeulement  de  la  confelîîô  qu'il 
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venoit  de  faire , Q^e  noftre Seigneur 
eftoitlcFilsduDieu  viuant,Qui  dou- 
te à le  prendre  mefmes  félon  eux,  que 
les  Papes  donc  la  charge  eftdcpfef- 
cher  fa  parole  , êc  annoncer  la  vérité 
de  fa  Refurreclion  comme  S.  Pierre» 
comme  les  autres  Apoftrcs,  ne  puif- 
fencauffi  eftre  dicsauoir  cette  mefme 
puifTance,  fans  que  pour  celailyayc 
aucune  impiété  ou  contrariété  à la 
parole  deDieu?Certaincment  quand . 
ceneleroitquepour^peller  les  In- 
fidelles  à la  cognoiffance  du  vray 
Dieu, encore  faudroit-il  quhl  y eut  de 
neceffitéquelqu  vn  qui  euft  ce  pou^ 
uoir  de  leur  remettre  ôc  pardonner 
leurs  pechez*,  Car  autrement  cornent 
ces  pauures  gents  croyeroient-ilsen 
ccluy  duquel  ils  n*ôt  iamais  ouy  par- 
ler , fi  d'vn  codé  on  ne  leur  propofoit 
fes  miféricordes,  ôc  de  Pautrc  la  ri- 
gueur de  feschaftiments  ,û  ceux  qui 
font recognus  pour  eftre  Chefsde  s6 
Eglife  icy  bas , en  qui  abonde  toute 
plénitude  de  puifsace,  ne  déployoicc 

en  eux  tantoft  les  tkrefors  excellents 
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de  fa  grâce, tatitoft  aüffi  ies  foudresô^ 
les  anathemes  de  fa  parole,  félon  que 
ils  le  trouuet  eftreplus  à propos  & ex- 
pédient pour  leur  falut  ? Et  cela  nos 
aducrfaircs  doiuent-ils  crouuer  d’au- 
tant moins  eftrange  que  ce  que  nous 
difons  icy  des  Papes , ne  tollit  rien  de 
la  gloire  qui  eft  deuc  à Dieu,  N o9  re- 
cognoifldns  tous  qu’en  cela  ils  ne  cô- 
tribuentquede  leurminiftere  feul^» 
ment  ,Ils  remettét  mais  au  nom  d’vn 
autre, Ils  pardonnent  mais  au  nom 
du  Pere,  du  Fils,  & du  S . Efprit. 

Pour  eequieft  denoftredoftrine, 
touchant  le  S.  Sacrement  de  l’Autel 
où  nous  croyons  que  Je  Corps  de 
noftre  Seigneur  y eft  réellement, cor- 
porellement,ôcfubfl:antiellement,ie 

nefçay  paspareillemec  furqnoy  ilsfe 
peuuentfonder,  pour  dire  qu'il  y ayt 
en  cela  impiété  ou  contrariété  a la 
parole  de  Dieu.  Les  termes  del’infti- 
tution  de  ce  S.Sacrement,côme  elles 
fon>t  raportées  en  S.  Mathieu  ch.  xvi. 
& ailleurs  en  plufieurs  autres  lieux 

de  rEfcripturcfaindefontdecififs, 

apres 
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apres  iefquels  ien*eftime  pas  qu*il  y 
aytaucun  lieu  de  douter-, Prenez^no^ 
dit  là  noftre  Seigneur  lefus  Chrift, 
Hiâgez,Cecy  eft  mon  CorpSjBeuuez, 
cecy  eftmon  Sang, lequel  eft  refpadu 
pour  plufieurs,  que  finosaduerfaires 
difent , Mais  apres  la  confecracion 
n’appelle-il  pas  encore  le  pain  du  nô 
de  pain,  & le  vin  ne  Pappelle-il  pas  le 
fruid  delà  vigne?  Ce  qui  nous  eft  do- 
nc pour  leruir  de  memorial  à vne 
chofcjpeut-il  eftre  la  chofemcfme?ne 
dit-il  pas , faites  cecy  en  mémoire  de 
moy  ? Comment,  manger  le  Fils  de 
Dieu? 'Sc  peut-il  manger  &fe  donner 
ioy-meftries?  Que  deuientlafubftan- 
ce  du  pain  apres  la  eonfecration , êc 
vne  autre  infinité  de  tels  autres  in- 
Gonuenients qu*ils mettent  en  auant 
là  delTus.  A tout  cela  nous  n’auons 
qu’àî  épondre  en  vn  mot,Tâty  à que 
noftreSeigneuravouluquenous  ma- 
geaffions  fa  Cbair,  & beulGons  fon 
Sang:  Qui  ne  mange  ma  Chair,  ôc  ne 
boit  mon  Sâg(dit-illuy-mefme)n’au- 
ra  iamais  la  vie  éternelle:  Ce  n’eft  pas 
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ànous  de  nous  informer  en  plus  ou- 
tre :Toutau  contraire,  nous  deuons 
eftre  afleurez,que  celuy  qui  n’a  ia- 
maismëty,Sc  qui  eft  la  venté  mefme, 

dans  ce  dernier  ténioignageiqu’il  no^ 

a voulu  laiffer  de  l'on  atfeélion  aupar- 
auant  que  de  mourir,  ne  nous  aura 
point  trompez , qu’il  accôplira  en 
nous  interieurement,ce  qu’enappa-, 
rence  il  a voulu  cacher  a nOs  lens. 
Bref,  nous  ne  fçaurions  iamais  man- 
quer faifant  ce  qu’ il  a fait,&  croyant 
ce  qu’il  a dit^De  deux  choies  l’vne, 
oh  le  Corps  de  noftre  Seigneur  le- 
fusChriftefl  au  faint  Sacrement  de 
l’Autel  réellement, corporellement, 
&fubfl:antiellement,coramenousle 
croyons, où  il  n’y  eftpas , commele 
prétendent  nos  aduerfairesjS’il  n’y 
efl  point  ( ce  qui  ne  fe  peut  dire  fans 
blafpheme  ) & que  la  manducation 
que  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  dé- 
lire que  nous  faffions  de  fon  Corps, 
ne  foit  que  par  foy  ,Ie  dis  en  tout  cas, 
qu’à  le  prendre  comme  nous  le  fai- 
fons  dans  l’Eglife  Catholique , il  n’y 
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à rien  qui  ernpefche  que  nous  ne  le 
mangions  par  foy  auffi  bien  qu’eux. 
Car  11  le  manger  par  foy  félon  leur 
intention  eft  croire  en  fes  promefles, 
qu’il  eft  mort  pour  nos  pechez,  èc 
refufcité  po  ur  noftre  luftilîcâtionje 
leur  demande,  êc  oùauons-nousia- 
mais  creu  autrement?qui  eft-ce  d’en- 
tre nous  quiprenans  lafainceHoftie 
n‘aye  cete  mefme  penféeiQue  ft  auiîî 
il  y eft , comme  il  n’en  faut  nullemec 
douter, 6 quel  auantage  n’auos-nous 
point  par  deffus  eux,  quand  d’vn  co- 
fté  nous  voyonsqu’il  ne  peut  y auoir 
de  péril  pour  nous  au  pis  prendre, 
mais  que  de  l’autre  nousfommes  af- 
feurez  fermement  que  nous  auons 
fait  ce  qu’il  a commandé , que  nous 
l’auons  mangé, qu’en  efFeâ:  nous  l’a- 
uons  aualé,  qu’il  eft  logé  au  dedans 
de  nous,  6c  qu’il  y habite  de  Corps  6c 
d’Efprit. 

Quant  à la  doélrine  du  Purgatoi- 
re ,quieftvn  lieu  où  nos  âmes  s’cn 
vôcapres  lafeparation  de  nos  corps, 
pour  eftre  purifiez  auanc  que  de  fc 
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prefenter  deuant  Dieu^  outre  que 
nous  le  pourrions  fuffifammêt  prou- 
uer  par  confequence  infaillible  de 
plufieurs  paflages  de  vrEfcripture 
lainte,entr’autrede  celuy  des  Ma- 
chab.  liur.2.  chap.iz.  v.43.  S.Mattli. 
chap.i2.v.32.S.Luc23.v.4x.i.Chor. 
3.V.15.  C’eft  que ie  dis  qu’il  fufKt  de 
montrer  à nos  aduerfaires  par  l’au- 
thoritédes  SS.  Peres,5c  par  la  déter- 
mination des  C6cilles,Qim  cete  do- 
étrine  acftc  vniuerfellement  reçeuë 
enl’Eglile,Que  S.Auguftin  &plu- 
fîeurs  autres  grands  Perfonnages 
l’ont  crcu,  Etquequandilyauroit 

. quelque  lieu  de  difputer  fur  les  pren- 
nes que  nous  en  pourrions  raporter, 
il  n’y  à en  cela  non  plasqü’cn.tous 
les  autres  poinds  de  noftre  dodrine 
rien  d’impie  ,ou  qui  foit  contraire  à 
la  parole  dç  Dieu,  aucun  palTage  qui 
defFendc  d’ainfi  le  croire.  Rien  qui 
ruyne  le  mérité  de  laMortSc  Paffiô 
de  noftre  Seigneur  lefus  Cbrift,eftât 
certain  qu’en  ce  que  nous  croyons 
vnlieuauquel  apres  cete  vie  les  plus 
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iuftes  mefmes  ont  à pafler,housdon- 
nous  no  feulement  d’autant  plus  de 
gloire  à la  Majefté  deceluy  deuanc 
lequel  nous  deuons  nous  prefen- 
terainfi  purs  6c  nets,  Mais  aulli  que 
c’eft  vn  moyen  de  nous  acheminer 
aux  bonnes  œuurcs , afin  que  la  trop 
grande  côfiance  au  meritedefamort 
ne  no^  portaftàvnefecuritëcharnel- 
le, 6c à vne  indifférence  au  mal. 

Ainfî  en  la  difpuce  que  nous  auons 
auec  nos  aduerfaires  touchant  Tin- 
uocacion  des  S S.  6c  l’adoration  des 
Imâges,quand  nous  leur  aurons  mô- 
ftrëdans  S.  Mathieu, ch.iS.  qu’il  eft 
dit  que  les  Anges  voyent  fans  cefTe 
la  face  du  Pere  qui  eft  aux  Cieux, 
Quand  danslaGenefechap.32. 
lacob  Initta  auec  T Ange, 6c  qu’il  luy 
dit  qu’il  ne  le  quitteroit  point  tant 
qu’il  l’eufTebeny, Quand  au  liure  des 
Roys,chap.  6.  6c  nomb.ir.Qi^Dieu 
a voulu  qu'on  ait  fait  autresFois  des 
Images, des  Chérubins,  6c  des  ferpës 
d’airain,  Q^nd  d’abondant  nous 
aurons  allègue Tauthoritë  des  Peres 
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de  rEglife,  Apres  tout  ceb  nous  n’a» 
uons  qu"à  leur  dire  qu’ils  nous  mon- 
ftrenc  où  eft  Eimpieté  en  ces  choies, 
où  peur  eftre  le  commandement  das 
la  parole  de  Dieu  qui  defFende 
d’ainfi  le  faire,  ou  le  croire,  Que  s’ils 
nous  allèguent  pour  ce  qui  eft:  des 
Images,  le  commandement  de  Dieu 
portant defFences  défaire  Idole  tail- 
ler^nyrciFemblance  aucune  des  cho- 
fes  qui  font  U delFusau  Ciel , ny  cy 
bas  en  la  terre, le  réponds  que  quand 
ilyauroit Image,  comme  ils  le  pré- 
tendent, ce  qui  n’eft  pas  pourtant, 
neanemoins  que  cette  defFence  de 
faire  des  Idoles  ou  Images  ,n*efl:oic 
feulemët  qpour  leslfraélites,ôc  pour 
ceux  qui  ne  s’attachoient  qu’au  bois 
& à la  pierre, qui  auoient  changé  co- 
rne il  eft  dit  aux  Rom. ch. i.  La  gloire 
du  Dieu  immortel  à larelFemblance 
de  Miome  corruptible, des oifeaux, 
desbeftes  à quatre  pieds,  ôc  des  fer- 
pës:  A qui  m accomparerez-vous,  6c 
quelle  relFemblance  me  ferez*vous 
en  Ifaïe,chap.io  .&  auDeuteronome 
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cKapit.4«Vous  n’auez  veu  aucune  fi- 
militude  au  iour  que  leSeigneur  par- 
la à vous  enHoreb,du  milieu  duFeu, 
Mais  a prefenc  que  par  la  grâce  de 
Dieu  nous  lommes  tous  Chreftiens, 
que  le  fils  a fait  cognoiftre  le  Pcre, 
Philippes^nous  dit-il, parlant  defoy 
en  S.Iean,chap.  14,  qui  m’a  veu, il  a 
veu]epere,Q^  luy-mefme  a vou- 
lu eftre  efleué  en  Croix,  Que  nous 
mangeaffions  fa  chair  ôc  beuflîons 
fon  fang,  afin  de  nousconferuer  la 
mémoire  de  fa  Mort  êcPaflîon,  Il  eft 
fans  doute  que  la  crainte  de  tomber 
dans  r Idolâtrie  eft  toute  hors  de  ce 
cofté  là,  Quen  cepoinct , comme  en 
celuy del’inuocation  desSain£bs,Il 
n"y  à rien  qui  ne  foit  à la  gloire  de 
Dieu,  pour  nous  inciter  dauantage 
au  bien, à la  deuotion,&  à Hmitation 
de  la  faindetéde  vie  de  ces  grands 
perfonnagesquinousontdeuancé. 

Le  menne  pouuons-nous  dire  des 
bônesoeuures  queno^  auons  creuës 
eftre  necefTaires  à falut,  quand  nous 
auons  veu  que  dans  tous  lespalTages 
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prefques  de  TEfcripture  fliinde  , il 
neno^cftoit  parlé  d’autre  chofe  que 
de  charité  5 d’amour,  & de  diledion 
les  vnsçnuerslesautres:  VcneZjiious 
ditnoftre  Seigneur  lefus  Chrift,en 
S.  Matthieu , les  bénins  démon  pere, 
pofTedez  bheritage  qui  vous  eft  pré- 
paré dés  la  fondation  du  monde,  car 
i’ay^eu  faim, &;  vous  m’auezdonnéà 
manger , i ay  eu  foif , & vous  m auez 
donné  ;à  boire , ray  efté  nud , & vous 
m’auez  reueftu,  èc  ce  qui  eft  dit  en 
fuittc.Q^ant  à ce  que  no  s aduerfaires 
nous objedent,  què  dansS.  Paulaux 
îlomains,chap.3.  il  cft'dit, que  l’hom- 
me eft  luftifîé  parfoy  lanslesœuurcs 
delaloy,  La  réponfe  eft  facile,  c’eft 
quel’Apoftre  a voulu  montrer  en  ce 
paflage , qu  il  n’eftoitpas  aupouuoir 
dePhomme d’accomplir  entieremét 
les  œuures  de  la  loy , Mais  que  Ion 
puifleinfererpour  cela  qu’il  ait  vou- 
lu exclurre  le  mérite  des  bonnes  œu- 

iires , 6^  q U e P O U r eft  re  fau  U é il  n e foie 
pas befoin  d*en  faire, il  n’y  a propos 
nyaparence.  Nous  n’aneantiflbns 

point 


J 


point  dit-il  en  fuite, là  loy  par  la  foy , 
àins  nous  eftabliffons  la  foy  , pour 
monftrer  que  ces  deux  choies, dire 
que  les  bonnes  œuures  font  necef- 
fairesàfalut,  êeque  la  foyennoftre 
Seigneur  lefus  Chrift  nous  iuftifîe, 
ne  fe dctruisêt  pas  l’vne  bautre,  tout 

au  contraire,  il  elt  tellemcc  vray  que 
elles  s'eftablilTent , quil  eft  impoffi- 
bledepoferl'vne  fans  rautre3Com- 
me  nui  ne  peut  faireaucune's  bônes 
ceuures  fans  auoir  lafoy,car  ce  qui 
eft  fait  (ans  foy  eft  péché,  dit  TApo- 
ftre,  auffi  nul  ne  peut  eftre  dit  verira^ 
blementauoirIafoy,s’ilneletémoi- 
gne^par  fes  bônes  œuures,  la  foy, dit- 
il  en  autre  lieu  eft  toufiours  ouuran^ 
te  en  charité:  Il  y àfeulement  tela  de 
différence , c’eft  que  quand  nous  di- 
fons  que  les  bonnes  œuures  font  ne« 
ceflaires afalut ,nons  entêdons par- 
ler dvne  neccffité  de  eonfeqnence, 
eftant  (ans  difficulté,  qu’à  les  prêdre 
en  elles  mefmes  ^ elles  ne  peuuent  a- 
uoir  aucun  merite,c’eft  la  foy  qui  les 
aproduits ennous  qui  faitquenout 
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leur  donnons  le  meriteV 

Mais  ie  ne  m’apperçois  pas^SÏ  REj, 
qu’à  la  fin  ce  difcours  vous  deuienc 
importun  , èc  que  beaucoup  en  ce 
lourde  réjouïflance  publiquc^trou- 
uent  défia  mauuais  que  ie  vous  en- 
tretienne plus  long-temps  de  no« 
difputes  6c  querelles.  Auflî  ne  l’auGs- 
nous  fait  qu’en  fuitte  de  ce  que  nous 
auon^dit  cy  delTuSjtouchantrordre 
qu  vn  Prince  qui  a à prendre  lesar-. 
mes  contre  les  fujeds  rebelles,  doit 
obferuer  à leur  endroit, & pour  vous 
monftrer  combien  la  métliode  & la 
bonne  procedure  en  toutes  chofes 
-lontrequiles  Scnecelfaires  .*  caràce- 
lafeul  ay-ie  butté  pour  le  prefent  s 
Qiie  s’il  nous  eft  échappé  dans  cette 
preuue  que  nous  venons  de  faire  des 
cinq  principaux  articles  de  noftrc 
dodrine  quelquechofe  vn  peu  trop 
libremêt,  voftreMajefté  me  le  par- 
donnera s’il  luyplaift,ra)rpenfé  que 
ayant  à conuertir  à Dieu  vn  peuple 
rude  & merueilleufement  obftiné 
en  fon  erreur  , il  faloic  fc/eruir 
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pour  cela  de  moyens  les  plus  plaufi- 
blés,  populaires,  6c  felô  le  fens  com- 
mun , que  Ion  fe  pourroit  ima- 
giner, Et  qu'il  ne  nous  deuoic  point 
importer,  comment  nous  nous  en 
acquitterions , puis  qu  aflez  toft  i!s 
feroientbons  Catholiques,  fi  fcule^ 
ment  nous  les  poiiiiions  faire  Ca- 
tholiques. 

Allez  donc, mon  Prince,  & que  ce 
que  nous  auonsdicicy  delamauuai- 
fe  procedure  des  autres  , ferue  aii-^ 
jourd’huy  pour  vous  faire  recognoi- 
fl:re,non  feulementle  plus  lufle  & le 
plus  Vido  ri  eux  d entre  tous  les  h oys 
de  la  Chreftientç  ,raaisauffi  le  plus 
Sage  6c  le  plus  Prudent  de  tout  autât 
qu’ily enàauinondejAlIez  vous  di- 
fons-nous  encore  vn  coüp , marchez 
contre  tous  ces  lions  6c  ces  léopards, 
QuclelysfaiFehonteala  rofe,6c  que 
celuy  qui  a bien  ofié  , violant  tout 
droit  fecourir  les  rebelles  cotre  vo^, 
Quife  dit  le  deffenfeur  de  la foy  Ca- 
tholique,fâche  que  faCathoîicité  efi; 
confinée  delà  les  rners,6c  qn  à moins 
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tjue  dVftre^a^qu^il  vous  eft  ^ il  auroii 
biê'tofl:  fenty  le  retour  dé  voftre  co^ 
ïere,  ôc  eu  l’échange  de  Tiniure  qu’il 
vous  a voulu  faire.  Pour  mon  parti-* 
culierjencepeudetempsqui  me  re- 
lie, ie  m^eiivay  vous  préparera l’o- 
beyiTance  les  cœurs  de  vos  peuples 
les  plus  do  elles, le  m’en  vay  leur  par- 
ler de  paix  de  la  part  de  Dieu,  & de. 
vous,^leur  faire  cognoiftre  qu’en  fe 
faifans  bons  Catholiques  comme 
nous  autres, il  y afeuretépour  leur 
yie,6c  falut  pour  leur  ame, afin  qu’en 
cette  grade iournée  en  laquellevous 
retournerez  vers  eux,  ils  foient  trou- 
nez  d autant  moins  excufables  que 
ils  auront  été  femonds  de  leur  de- 
iioir  , de  vous  ouurir  les  portes  de 
leurs  Villes , comme  celles  de  leur 
cœur  à Dieu. 

le  le  prie,  SIRE,  qu’il  vous  benilTe 
de  fes  plus  faindesbenedidions,6c 
qu’il  mefalTe  la  grâce  de  demeurera 
iamais. 

SIRE, 

Y oftre  tres-humble  & tres«obeïilaiî| 
fujec  6c  feruiteur.  L.L.L*' 


